
Fiche technique
11 planches Imprimées sur vinyle mat contre-collé sur Alupanel 
blanc (PVC et aluminium) 3 mm avec des bords arrondis.

Valeur d’assurance : 1000 €

Composition :
- 1 tirage 29,7 x 42 cm format portrait avec le texte de présentation 
de l’exposition
- 5 tirages 70 x 40 cm format paysage avec 5 illustrations de 
couvertures de notre collection « Fiction » (grand format)
- 5 tirages 40 x 70 cm format portrait avec 5 illustrations de 
couvertures de notre collection « Totem » (poche)

Chaque illustration de couverture est accompagnée du titre du livre, 
du nom de son auteur, du nom de l’illustrateur et d’une citation tirée 
du roman.

Système d’accrochage :
attache adhésive type crocodile (2 par panneau)

Les plaques sont emballées dans du bull pack puis 
dans un emballage carton. Conservez boîte, emballages, 

papier bulle pendant la durée de l’accrochage.
Une fois l’exposition décrochée, merci de bien emballer 
individuellement chaque photo afin d’éviter que les attaches, 
n’abîment les tirages. Un grand merci pour soin que vous pourrez 
apporter à cette exposition.

N’hésitez pas à nous envoyer des photos !

Éditions Gallmeister
Marie Moscoso / marie@gallmeister.fr

Thibault Gendreau / thibault@gallmeister.fr
01 45 44 61 33
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Cartel de présentation

Collection « Fiction » (grand format)

IMPRESSIONS
D’AMÉRIQUE

Retrouvez notre catalogue, nos auteurs et nos illustrateurs sur www.gallmeister.fr 

L’Amérique fascine souvent, inquiète parfois, dépayse toujours. 
Ainsi l’infinie diversité de sa littérature offre une palette inépuisable 
d’aventures et d’émotions, que les Éditions Gallmeister explorent 
depuis 15 ans.

La couverture d’un livre est une invitation à plonger dans l’univers 
d’un auteur. Désireux de mettre en valeur l’aspect unique de chaque 
publication, nous faisons appel à des artistes qui imaginent et dessinent 
des illustrations originales sur mesure.

Nous avons choisi quelques-unes de ces œuvres, dans notre collection 
Americana et dans notre collection de poche Totem, et les avons 
accompagnées d’un court extrait du roman dans lequel l’illustration 
nous entraîne.

Nous vous souhaitons de belles découvertes grâce à ces vifs clins-d’œil 
échangés entre nos auteurs et des illustrateurs du monde entier.

Au nom du bien, Jake Hinkson Sugar Run, Mesha Maren

EMMANUEL POLANCO
AU NOM DU BIEN
de JAKE HINKSON
“Weller monte les marches de l’estrade. Il tient une batte de base-ball. Il y a une arme accrochée à sa ceinture.
— Pourquoi portez-vous ceci ? demandé-je.
— Je crois que vous le savez.
— Vous venez armé dans mon église pour me menacer ?“

illustration de

OWEN GENT
SUGAR RUN
de MESHA MAREN
“Elle titube dans le couloir, dépasse les ascenseurs en cuivre et pousse la porte de sortie, si lourde qu’elle doit l’ouvrir d’un coup de hanche. Aveuglée par le soleil, elle s’immobilise, le souffle court, 
le sang en ébullition. Elle attend que les points noirs disparaissent et la voit enfin, Paula, au milieu du parking, la tête tournée vers elle, les yeux braqués sur les siens. Un vent brûlant tourbillonne 
autour d’elle et s’engouffre sous sa chemise, la faisant onduler comme un drap.“

illustration de

My Absolute Darling, Gabriel Tallent Sauvage, Jamey Bradbury

OWEN GENT
MY ABSOLUTE DARLING
de GABRIEL TALLENT
“Le moment viendra où ton âme devra être solide et pleine de conviction, et quelle que soit ton envergure, ta rapidité, tu gagneras seulement si tu sais te battre comme un putain d’ange 
tombé sur terre, avec un cœur absolu et une putain de conviction totale, sans la moindre hésitation, le moindre doute ni la moindre peur, aucune division qui risque de monter une partie  
de toi-même contre l’autre.“

illustration de

AUDREY SPIRY
SAUVAGE
de JAMEY BRADBURY
“J’ai senti quelque chose de sauvage monter en moi. Un puissant désir de courir aussi loin que je pouvais, jusqu’à ce que ma tête se vide intégralement et que ma peau s’arrête de bourdonner et 
que je sois capable de me concentrer suffisamment longtemps pour poser un collet et attendre qu’une petite bête se pointe, et alors là je pourrais m’abandonner complètement quelques instants, 
mes yeux et mes oreilles cesseraient de m’appartenir, ce seraient ceux d’une marte ou bien d’un écureuil.“

illustration de

Whisky, Bruce Holbert

HOKYOUNG KIM
WHISKEY
de BRUCE HOLBERT
“— Je vous rends vos cinquante dollars, et j’ajoute deux cents en liquide, en échange de votre ours. Je pourrais me faire un billet ou deux en le faisant combattre contre des chiens.
— Non monsieur, rétorqua Smoker. Ce n’est pas un ours ordinaire. Il ne mange que ce qui vient du boucher et mon frère, là, lui interdit de se laisser aller à toute forme de violence.“

illustration de



Collection
« Totem »
(poche)

Rambo, David Morrell Les Grandes Marées, Jim Lynch

OLI WINWARD
RAMBO
de DAVID MORRELL
“Il s’appelait Rambo. Pour autant qu’on sache, c’était juste un gamin de rien du tout qui se tenait à côté 
d’une pompe à essence dans une station-service des abords de Madison. Il portait une barbe longue et 
épaisse, et ses cheveux tombaient au-delà de ses oreilles jusque dans son cou. Il avait la main tendue 
et le pouce en l’air et il essayait de se faire prendre en stop par la voiture arrêtée à la pompe. À le voir 
comme ça, debout, décontracté, une bouteille de Coca à la main et son sac de couchage à ses pieds sur 
le pavé, vous n’auriez jamais pu deviner que le lendemain, un mardi, la plupart des policiers du comté 
de Basalt seraient à ses trousses.“

illustration de

SAM WARD
LES GRANDES MARÉES
de JIM LYNCH
“Quand je m’arrêtai pour me reposer et remonter mes chaussettes, le faisceau de ma lampe frontale 
le balaya. Quelle fut ma première pensée ? Voilà une pieuvre géante. Le Puget Sound abrite quelques-
unes des pieuvres les plus grosses du monde. Elles enflent parfois jusqu’à atteindre les cinquante kilos. 
Le grand Jacques Cousteau lui-même est venu les étudier. Mais quand je vis la longue forme tubulaire 
du haut de son corps et l’enchevêtrement de tentacules en dessous, je compris qu’il ne s’agissait pas 
d’une vulgaire pieuvre.“

illustration de

SAM WARD
LA CÔTE BARBARE
de ROSS MACDONALD
“J’avais cette sensation d’épuisement et d’éveil insomniaque que l’on a parfois aux dernières heures 
d’une enquête – cette sensation que vous avez de pouvoir voir derrière les murs, si vous le voulez, 
et de voir aussi au fond du noir des êtres humains.“

illustration de

MATHIEU PERSAN
LE TÉMOIN SOLITAIRE
de WILLIAM BOYLE
“Quand elle prend enfin conscience de ce qui vient de se produire, Amy se met à trembler de peur. 
Avec le couteau dans sa poche, elle a l’impression que c’est elle, la meurtrière. Est-ce une bonne idée  
de rentrer chez elle ? Et comment imaginer retourner un jour à l’église ?“

illustration de

RUI RICARDO
LE GOÛT SUCRÉ DES POMMES SAUVAGES
de WALLACE STEGNER
“Elle obliqua pour passer entre les vieux fruitiers, laissant courir ses doigts sur les cicatrices des 
émondages, cueillant une pomme chétive pour la frotter sur la manche de son chemisier de flanelle. Tout 
contrefait qu’il était, le fruit prit un lustre ravissant, et Margaret mordit dedans par curiosité, s’attendant 
à l’âcreté astringente d’une pomme sauvage. Finalement, la chair était bien croquante, et un jus sucré, 
doré, avec une étrange saveur un peu âpre, lui gicla sur le menton.“

illustration de

La Côte Barbare, Ross Macdonald Le Goût sucré des pommes 
sauvages, Wallace Stegner

Le Témoin solitaire, William Boyle


